
La première béatitude nous enjoint à nous  dépouiller de nous-même - de notre  orgueil - devant 
Dieu (cf. le royaume des cieux), la seconde à mesurer dans les larmes les conséquences de notre état 
spirituel ainsi que de celui de l’Église et du monde, ce qui nous porte à nous dépouiller des joies 
factices, plaisirs de la  chair, la troisième béatitude nous enjoint à nous  dépouiller de nous-même 
devant les hommes (à ne pas chercher à arracher même ce qui nous revient cf. Phil 2:5-7) afin de 
les servir dans l'abandon total de nos ambitions…...Où l'on retrouve en filigrane l'orgueil de la vie, 
la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux (I Jn 2:16) !

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés !

Si votre justice ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez point dans le  
royaume des cieux. Mat 5:20

La justice et l’équité sont la base de ton trône. La bonté et la fidélité sont devant ta face.  
Psaume 89 :15

Après nous être dépouillés devant Dieu et les hommes (béat 1-3), Dieu nous donne de « revêtir X » 
(Gal 3:27). Les béatitudes 4-7 nous enjoignent à en vivre les conséquences, à en avoir soif, et d'en 
être heureux car il y a là le signe de de la présence de X en nous.
Autrement dit si les Attributs de Dieu sont :
Son Éternité, Son Omnipotence, Son Omniscience, Son Omniprésence, Sa Vérité, Sa Justice 
(Son Équité), Sa Sainteté (Sa Pureté), Son Amour (Sa Bonté, Sa Bienveillance, Sa Miséricorde, Sa 
Grâce, Sa Fidélité),
les béatitudes 4-7 nous enjoignent à « vivre » X, à travers Sa justice, Sa miséricorde (amour qui 
s'exerce dans la compassion et le pardon), Sa pureté (qui s'exerce dans la sainteté), Sa grâce 
(amour qui s'exerce par la réconciliation – II Cor 5:18-19), mais aussi à en accepter dans la foi les 
conséquences (béatitude 8 – 9).

Noter que la béatitude qui nous préoccupe ici se limite au champ du possible : faim et soif de 
justice !!!, Il n'est pas question d'être juste !!

Tout le monde aujourd'hui parle de justice, et dans les manifestations le cri est « plus de justice !!! »
Ce cri dénonce surtout l'injustice des autres (généralement celle des gouvernants) !!!!
Est-ce uniquement ce dont parle le Seigneur ?
Ne s'agit-il pas principalement du cœur ?

Qu'est-ce donc que la justice de Mat 5 :6 ?

En tout cas elle s'oppose à « celle » des scribes et des pharisiens (Mat 5:20, qui se développe en Mat 
5:21-.....). Elle est stigmatisée par X (Mat 6:1-2, 5, 16 associé à Lu 11:42; Mat 23 :1-3-33).

Au sens biblique la « justice » est plus qu'une affaire personnelle. Le terme inclut la justice sociale. 
« Celle-ci, selon la Loi et les Prophètes, se préoccupe de libération de l'homme de toute forme 
d'oppression, de promotion des droits civiques, de justice légale, d'intégrité dans les affaires et le 
comportement familial. » (J. Stott).

Ces concepts (justice personnelle, justice sociale) sont bien-sûr liés,
et la dénonciation de l'injustice dans le monde suppose, pour avoir un quelconque impact, qu'on 
puisse être soi-même « vu, et reconnu juste ».



[Histoire du professeur grenoblois, défilant avec banderoles après avoir laissé sa maîtresse, femme 
de ménage, enceinte d'un enfant de lui dans l'anonymat et la misère]
Or être « reconnu juste devant Dieu » est humainement inaccessible :
« Il n’y a point de juste, pas même un seul » Rom 3:10
«Toute notre justice est comme un vêtement souillé » Es 64:5. Tout au plus Dieu peut-Il nous 
reconnaître « intègre et droit » (Job chap. 1, 2, 42) !!!
Toutefois, en Christ nous sommes revêtus de la justice de Dieu (Gal 3:27, I Cor 1:30, Phil 3:9)

Notons que la soif de justice de Mat 5:6 est, dans le contexte personnel, une conséquence 
naturelle des deux premières béatitudes : on confesse sa pauvreté spirituelle (béat. 1), on pleure sur 
son état (béat. 2), puis on cherche devant Dieu à avoir un cœur transformé (béat. 4). 
Ces trois béatitudes sont d'ailleurs associées dans Luc 6:20-21
Et cette soif de justice se projette en une soif d'un cœur purifié (béat 6).. « Que ton règne vienne ! » 
Elle est aussi en droite ligne de la béat. 3 car une vraie soif de justice doit être vécue dans 
l'humilité : Il est humble celui qui aspire, dans son humilité, à ce que son frère (sa sœur) l'aide à 
prendre une juste mesure de ses faiblesses (Mat 7:2-5) afin de croître dans la justice de X.

Il faut ajouter que la soif de justice de Mat 5:6 se projette, dans le contexte de nos relations avec 
les hommes, dans les béatitudes 5,7 selon :
1/ Pour « être miséricordieux » (béat. 5) dans le sens biblique il nous faut une profonde 
imprégnation de la justice divine. En effet, en Dieu, miséricorde et justice coexistent (cf Ps 89 :15, 
et Ex 34:6 et7b). La Croix en est la démonstration la plus éclatante.
2/ Pour être source de justice (béat 4), dont on a soif pour l’Église - I Cor 5:3-5 - et le monde, on 
doit soi-même être imprégné de miséricorde (béat 5, II Cor 2:4 - 8)
3/ Pour pouvoir « procurer la paix » (béat. 7) il nous faut certainement aussi être imprégnés de la 
justice divine. « Dieu est juste tout en justifiant » Rom 3 :26.

Il est écrit en Es 51:1 :« Écoutez - moi, vous qui poursuivez la justice, qui cherchez l'Eternel »,
ainsi chercher l’Éternel et poursuivre sa justice vont ensemble (cf. Mat 6:33). Pour le chrétien il 
s'agit d'avoir faim et soif de la réalisation (de la réalité), dans sa vie, de la justice de X dont il est 
revêtu1.(cf. Gal 3:27 vs Rom 13:13-14)

Car ils seront rassasiés !

Ceux qui veulent impatiemment ressembler à X (Rom 8:29),
lequel venant dans le monde était animé d'un désir irrépressible de justice à engendrer dans le 
cœur des hommes afin de les sauver, voient la réalisation de leur attente.
Et dans ce processus,
ils sont rassasiés puisque justifiés, glorifiés (Rom 8:30), 
ils sont rassasiés en ce qu'étant revêtus de la justice de X (Gal 3:27, II Cor 5:21, I Cor 1:30), ils ont 
accès au « Trône de la Grâce » (Heb 4:16) où, obtenant la faveur de Dieu, ils obtiennent de surcroît 
le secours au regard de l'ensemble de leurs besoins ou aspirations légitimes (Heb 4:16, Rom 8:32, 
Mat 6:33).

Ceci jette d'ailleurs une lumière nouvelle sur les béatitudes (Luc 6:20-21a) de Luc : le pauvre, celui 
qui a faim (au sens spirituel ou matériel), et qui le vit en X, sera rassasié (cf. Elie, I R 17:2-16). Et, 
expérimentant le secours divin, il se sentira profondément heureux!
-«Il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai 
donc bien plus volontiers de mes faiblesses (de ma pauvreté), afin que la puissance de Christ repose 
sur moi (que je sois rassasié). C’est pourquoi je me plais (je suis heureux) dans les faiblesses, dans 

1« ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l’image de son Fils le Juste » (Rom 8:29)



les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand je 
suis faible, c’est alors que je suis fort. » IICor 12:9-10

Cette béatitude caractérise X: 

« Et si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste ». (I Jn 2:1)

« Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de nous amener à 
Dieu » (I Pi 3:18), c'est à dire afin d'engendrer en nous la justice de Dieu (Phil 3:9, II Cor 5:21, I 
Cor 1:30).

Ayant eu, pour nous, faim et soif de justice Il a souffert la croix, méprisé l’ignominie.. (Heb 
12:2).

Il est (sera) rassasié dans l’Église (Heb 12:2), laquelle est « la plénitude de Celui qui remplit tout 
en tous » (Eph 1:22-23).

Conclusion 

Ainsi c'est premièrement de la justice de Dieu dont je suis revêtu dont je dois avoir faim et soif 
pour la vivre en X (Col 1:10) afin de Le servir dans l’Église et dans le monde, y faisant progresser 
la justice de Dieu dont je me dois d'avoir faim et soif pour Elle et pour lui.
Avoir faim et soif de justice c'est, « Que ton règne vienne » !!


